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Dans une autre colonne nous reproduirons nn bel arti­
cle de M. A. Roy paru dernièrement dans 1’Evangeline, et 
qui a pour titre : “Notre Fête Nationale”.

Dans notre comté de Madawaska, nous avons eu aussi 
ces fêtes régionales, et à chaque fois elles ont été un succès. 
Nous avions espéré que l’on en prendrait l’habitude et que 
chaque année dans une de nos belles paroisses si entière­
ment française, la fête nationale serait célébrée avec éclat 
Nous nous étions trompé et ce n’est qu’à des intervides as­
sez éloignées que nous nous décidons à faire quelque chose. 
Nous n’avons rien en l’année dernière et cette année, nous 
voilà rendu au 5 août, 10 jours avant la date de la fête de 
l’Assomption et nous n’avons encore attendu.parler de rien. 
C’est regrettable.

Nous croyons savoir qu’il y 1 là plutôt un manque d’en­
tente qu’une apathie réelle. Autrement dit on compte les 
uns sur les autres et l’on ne se consulte pas assez. Et qnapd 
la date est passée on se contente d’exprimer quelques regrets 
et on se promet de faire mieux l’année suivante. Malheureu­
sement on oublie d’une année à l’autre et l’on retombe tou­
jours dans la même faute.

Le temps est si court que nous n’osons presque plus es­
pérer voir la fête se célébrer cette année, à moins toutefois 
qu’il ne se fasse une organisation que nous ne connaissons 
pas encore. Dans ce cas nous prions les organisateurs de bien 
vouloir nous faire l’honneur de communiquer avec nous afin 
que nous puissions à temps en avertir nos lecteurs qui pour 
la plupart sont des Acadiens ou des Canadiens-français tout 
rempli de patriotisme.

or eu avoua am inland mvknub

NOTICE:•
To Manufacturera, Wholesalers

Ret&leraand
■

l^OTICE is hereby gilren to all concerned, 
that Returns, accompanied by remittance of 

must be made as fol- 
of Inland' Revenue 

from whom any information desired may be ob­
tained.
Returns of Luxury Tax must be made on the 
first and fifteenth day of e^ch month.
Returns of /ewetiers' Tax#Manufacturers’ Tax, 
and Sales Tax must be 
last day of the month following the month co­
ver edby the Return.
Returns for Taxes in 
forthwith, otherwise the penalty provided by 
law will be enforced.

By order ât the
Department op customs and Inland Rsvxnüb

T. H. BELYEA,
COLLECTOR OF INLAND REVENUE 

ST-JOHN, N. B.

Luxury and Excise la 
lows to the local Coll

;

$

not later than the

i:

Arrears must be made

30 a f

P*Les Meres Mets
L’incrédule ne croit psi à son 

Dieu ni à son confesseur--c’est 
ribs commode.
til ne croit pee à l’Évangile. Ce 

«Mit gênent.
SI ne croit pus qu’il n’y ait qu’­

me vérité. Cd» aurait plus de con­
séquence que deux fois deux.

Il ne croit pas que le plus court 
chemin de la terre au del, c’est le 
ligne droite. Ce n’est ржа son che­
min.

CRESOBENE7

N.-l .dn Lac UN GRAND ARTICLE DE FA- 
DETTE A b'ACTION FRAN­
ÇAISE. LENDEMAINS DE 
CONQUÊTE, PAR M. ANTO­
NIO PERRAULT.
UN MENU VARIÉ.

(CAPSULES)

jrrsü juge- ___
4joueront :

“Lté AnciensCanadiepe’ ’.
dette anisée, drematiqgl et mu­

sicale est donnée eu profit du mo- 
t Sacré-Cœur.

tÜa. les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de La livraison de l’Action françai­

se de juillet nous apporte un menu 
à le foie très substantiel et très va­
rié, et d’abord un article de FadetU 
sur Us Mires, qui sera lu, relu et. 
abondamment commenté. Puis, à 
propos des Lendemains de Conqutti, 
de M. l’abbé G roula, un large ta­
bleau d’histoire de M. Antonio Fer- 
raulf. Vient ensuite la première 
partie d’une étude étymologique 
très curieuse tt très intéressante de 
M. l’abbé Paradis sur l’origine et 
la signification du mot Canada. 
Puis VA travers ta Vie conranU, de 
de Pierre Homier, une piquante 
Chronique de ta Saskatchewan d Un 
Saunage, la Vie de Г Action fiançai 
se la revue des journaux et la Par­
tie documentaire, où l’on trouvera 
la liste du discours de M. Joseph 
Archambault sur la publication de 
le traduction des discourt pronon­
cés eu français au Parlement.

On voit que ces 48 pages sont 
très remplies. L’Action française' 
appelait de plue eu plus comme 
l’une des revues les plus vivantes 
que noue ayons jamais eues.

Abonnement : $1 par année, pay­
able d’avance. (Les abonnements 
partent de janvier). S'adresser eu 
secrétariat de VAction française, 45- 
46, Immeuble de Lu Sauvegarde, 
Montréal.

’ NI
Tout le tout l'appareil respiratoire.ide est invité et nous-

Il ne croit pas que le monde ait 
nécessité un architecte pour le con­
fectionner et le faire mouzoir. П a 
peur de lui devoir.

Il ne croit pas ni eu Sauveur, ni 
aux martyrs, ni à Dieu, ni è diable.

Et tenez, pour tout dire, il ne 
croit même ржа qu’il ne croit pas 
et ne croit même pas qu’il est ridi­
cule.

persuadés qu’il y- aura sal­
le comble comme d’habitude. 

Rendez-vous pour 7.30 lus, pour
avoir de bsas sièges.

par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE,

m Vi SBtem dre : Le* Aadens-

;
' ■

Le Colleee du 
Sacre Cœur 

de Bathurst
; s. » •

Tout cela est orgueil de l’esprit 
et concupiscence de le chair.

"De n’ont pas voulu comprendre 
pour être dispensés de bien faire. ’’

Un politicien français se ventait 
de ne croire ni і Dieu ni à diable. 
Un soir ses amis lui jouèrent un 
bon tour. Ile mirent dans sa cham­
bre nn rings affreux. Effrayé, l’in­
crédule sortit en crient : “Mon 
Dieu I mon Dieu ! c’est le diable !"

(Messager de Si-Miehel)

1Ayes une bote de CAP­
SULES CRESOBENE
avec voua c’est une bonne 

de peéceutiooàpeen-
Sirop 1

GOUDRON
Nous espérions pouvoir rou­

vrir les cours du Collège du 
SecAOsent dans notre mai­
son de Bathurst en septembre 
prochain ; malheureusement 
les travaux de restauration 
et d'aménagement n’ont pas 
marché aussi rapidement que 
noos l’aurions voulu et à no­
tre grand regret nous sommes 
obligés de retarder l’ouvertu­
re des classes. Mais dès que 
la Providence le permettra, 
dès Noël, si possible, nous 
nous efforcerons de donner sa­
tisfaction aux parents qui dé­
firent nous confier leurs en­
fants, en organisant, pour le 
moins, un cours préparatoire 
aux classiques.

Las ІчЬбяш Жиговтвбе

•"REST"

JE*Г DE GOUDRON ET 
d’Hüile de foie de Horue de «—ми.
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rem.» m vMathieu

f CASSE LA TOUX ^f Gros flacons,—En Vente partout. 1
I Œ. J. L MATHIEU, Prop* . . SHERBROOKE P. Q. I 
R Fabricant aussi les ftséss Wsrrâss da ШшЛі.и. le maSanz Л 

Aide contre lag пниїж datte»,la K6vralgte«tltei RbnmegFién—ж.

«i partesue.

Grande Fête 
au Lac Long 
Dimanche 

8 Août
Un Train partira
f Edmondson

/
Ét
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Le diableі
e$ mort *

Impartant \Un brave curé de campagne mon­
tait dans nn wagon et s’installait 
en face d’un commis-voyageur.

—.Monrieur le curé, lui dit celui- 
ci d’wi.ton narquoisement bienveil­
lant. voue savez sans doute la gran­
de nouvelle f

Et il gonflait la voix avec impor­
tance, faisant dek, clignements 
d’yeux à ses voisins.

—Non, Monrieur, je n’ai pas lu 
le journal de ce matin, j’ai dû par­
tir de trop bonne heure et.. . .

—Coaugmt I voue ne savez pas î
ais on riWparte que de cela !...
Monriiir, je ne eaie abeolornent 

ce que *>u» voulez dire.
—Hh I bien je suie charmé de 

vous l’apprendre : c’est que le diu- 
Me est mort.

Vraiment f repartit le curé d’un 
air profondément touché. Eh 1 bien 
Monrieur, j’ai toujours eu pitié A»

Logique d'incrédule

Ne voua y laissez pas prendre, 
l’incrédule croit.

—Si l’incrédule ne croyait pas 
il eu mourrait.

—Il croit son 
professeur.

—Il croit à l’hnrtjjM'c
—Il croit qfiRf^hçmin le plus 

court entre deux pointl c’est le che­
min droit...

—П сгоіЦМр son horloge a né­
cessité un Mtegvr pour la confec-

à midi
Nim умвцоїа ш Га»Il va y avoir des

гт-зюгггуЕ
leabAtimre. Magm- Et G.

Bénédiction du 
Pont, one be Це 
veillée drame-

OU sou■
2 Un.

A-, л
8

font la Аіцкше Marna» I

Sqoeeom
trade la teèe prospère ville d’Ed-

établi Situé an oen- Grand Falls, N. B.
• % ; —n croit au quidam qui le ren- 

arigne sur le chamih.
—Il croit eux hommes et à sa

—П croit même qu’il a de l’i

t m.Une automobile Chevrolet en 
très bonne condition. S’adresser à 

Amédée Bérubé, forgeron, 
Se-lm-p.

ç. „

orphelins : veuillez accepter ceetodére. Toute offre
l’adreeeeà
L GAGNÉ, 
Idmtmdstoo, N. H

devante

Tète de commis-voyageur I.. 
Tout le monde partit d’un ton dre.
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r. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

- е-

L. H. LEVASSEUR ENG’R
, NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.600.800.00 
Actif total, au delà de $36.000.000.00

106 suceur sale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

& demande et recevoir 3$ d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la pins grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgom, gérant local.
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